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ANNALES DU T. S. ROSAI

Nolie Gravure donne le Plan par terre de la Ste
Grotte de la Nativité du Sauveur et des Grottes
adjacentes :

1. Sainte Grotte de la Nativit6 (lu Sauveur.
2. Lieu de la Ste Créche où fut déposé l'Enfant

Jésus après sa naissance,
:5. Autel sur le Lieu (où les Mages adorèrent le

Divin Enfant.
4. )ouble escalier descendant de la Basilique à la

Sainte Grotte.
5. A utel sur le Lieu de la Nativité de N.-S. J.-C.
G. Lieu où, d'après une pieuse Tradition, jaillit

une source mi'n culeuqe, pendant que la Sainte
Famille habitait l'Etahle de Bethléem.

7. Petite porte en fer d'où l'on passe par un cor-
ridor taillé dans le roc, le la Sainte Grotte
aux antics chapelles souterraines.

S. Grotte et Autel de Saint Joseph, en souvenir
de la Fuite en Egypte.

9. Grotte et Autel sur le Tombeau (les Saints
Inlnocelts.

10. Autel sur le Tombeau de Saint Eusèbe, disciple
(le Sainit Jérôme.

11. Autel sur le Tombeau des Saintes Paule et
Eust echie.

12. Autel sur le Tombeau de Saint Jiôme.
13. Oratoire de Saint Jérôme.
14. Escalier donnant des chapelles souterraines à

l'église du Couvent (église paroissiale) des
Pères Franciscains de Terre-Sainte.
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LES ANNALES DU TS. ROSAIRE
Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

)ouzle NuMERo.-DPceun 1895.

La Vierge Marie, Reine tla T.-S. Rusaire
MARIE DANS LA SAINT E CITUrUE

Mari dans VlExode

Le Sinus.--Descripwn.La teiiph'aturl'e de la
péninsule varie naturellement selon l'altitude et la
saison, et surtout de la nuit au jour ; le thrno-
mètre marque jusqu'à une trentaIne de degrés
de différence entre le jour et la nuit. Pleureusement,
l'air est sec et très puir, et permet de suppoiter les
va-iations d'un tel climat. Est-ce â cause du froid

r q1'on prouve la nuit dans ces régiou', que Moïse,
dans l'Exole, prescrit de rendre au panvre son miai-

s teau avant le coucher dt soleil ? " C'est là, dit-il, sa
seule couverture, le v<'tcient de sa th tir, et il n'a

pas autre chose pour dormir." P'endant h journée, la
chaleur est en général tolérable sur lus hauteurs,mais elle est excessive dans les plain( s et au fond
des vallées, où elle brûle la peau du visage et y
produit des gereures. Le sol devient biûlant et rend

à la marche très pénible. Aussi Dieu abrita-t-il son
peuple, dans le désert, à l'ombre d'une nuée.
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Le Khrnmsin.-Le khansin, ce fléau du Nord de
l'Afrique, se fait sentir dans le déseit, au printemps
et en été. Voici comment les explorateurs décrivent
c l vent, tel qu'ils l'ont observé au Sinai. Il souille
ordinairement du Sud au Sud-Est. " Un brouillard
lourd, couleur de p'lomb, quelquefois assez épais pour
cacher le soleil, se épand dans le ciel, et l'air se
remplit d'une poussière fine et imp.l pable qui pénètre
partout. Dans les parties les plus ýllves de la pénin-
sule, un sentiment vague d'abattement et de langueur
est le seul effet désagréable du khamsin, mais il n'en
est pas de ipême ailleurs : le vent fait rage dans les
vallées , t les plaines, soulevant devant lui des nuages
de sable et de gr avier bi ûlant qui éorchent la peau
ses bouffées sont si chaudes que l'ou peut à peine
respirer ; elles produisent un tel accablement qu'elle
arrêtent l'exlrcice les facultés phy.igu tes et mentales,
ciih(lIeit la respitation et amènent la fièvie. Si le

vent est ass z fout pour souleveI des particules plus
luur de, que la î,ouiire, et deve.nir ainsi une ten-

vête du salle, ou plus exactemlet de gravier, le
malaise, la souffrance qu'épiouvent hommes et bêtes,
ceux-là seuls peuvent le comprendre qui les ont
endurés."

L'Eau.--Tout le monde sait, par les récits dei
l'Exode, que l'eau est rare dans la péninsule du
Sinaï. çà et là seulement quelques fontaines ou
quelques puits. Les sources sont néanmoins assez

nombreuses daLs la légion granitique, et spéciale-

ment dans le voisinage du Djébel Mouga, là où la

Loi fut donnée aux Israélites. Parto.t où l'eau existe,
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la végétation l'accompagne ; elle produit, quand elle
est assez abondante, les oasis. La plus grande et la
plus belle est celle de Feiran, où nous rencont rerons
bientôt les Hébreux. Elle s'étend pendant une heure
et demie de marche environ, suivant les sinuosités
d'un petit ruisseau qui coule à l'ombre d'un bosquet
de palmiers et d'autres arbres, qu'entretient sa frai-
cheur. Les eaux rmurmurent doucement, les oistaux
gazouillent dans le feuillage. On a appelé avec raison
ce lieu de délices le paradis du Sinaï.

l>roductions.-Les productions de la péèiiiile
sont peu importantes. .Des herbes, la plupart aro-
inatiques, tapissent généralement les vallées ct les
pl)ines, et quoiqu'elles soient presque salis sue, <ltsu
servent néanmoins de pâture aux chameaux, ainsi
qu'aux troupeaux de chèvres et de brebis qu'élèvent les
Bédouins. E quelques rares endroits sont cultivés
des arbres à fruits et (les jardins. Les arbr s los
pluscmmns sont le palinier-dattier, l'acacia et le
tamaris. Le uupiuîier ne croît que dans les lieux
humides, le second, appelé seyal dans le pays, réussit
un peu paîtout. Il est armé d'épines terribles ; Ci
été. il produit une gomme résineuse, la gomme
arabique de la péninsule. Le troilième, le tamaris ou
taifah (lumarix ?annwijra), produit aussi, de juin

1 à août, une ré..ie médicale à laquelle on a donné le
n ot de manne. L'acacia est le Sitllh de l'Exode,
c'est-à-dire le bois dont se servit Moïse pour construire
le TabErnacle et son ameublement.

Habitants.-Le nombre des habitants actuels du
désert du Sinaï est de 4,000 hommes environ, non
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compris les femmes et les enfants dont ils ne tiennent
'nzun compte dans leur statistique. Il nous est im-

Possile de savoir quel était le chif're de la popula-
tion indigène, lor.sque Moïse y conduisit son Peuple;
mais il n'a probablement jamais été beaucoup plus
élevé, à cause de la .(rilité du pays et de la vie
nomade qu'ont toujours menée les tr ibus bdouinIs
qui y ont vécu sous la tente.

Tels sont la physionomie, le climat, les productions
du Sinaï, où les enfants d'Israël vécurent pendant

quarante ans.
LE MONT SINAL

Description. - Le mont Sinaï, ainsi que nous

l'avons déjà dit, a été le th(âtre d'un des plus grands
évneiients qui intéressent l'humanité. C'es.t là que
la ieligion mosaïque a été fondée et corJme le
Christianisme se rattache au judaïsme par les liens

les plus dtroits, la montagne de la loi et du Décalogue
ne nous intéresse pas moins nîous-cues que les

enfants de Jacob. Elle est done de toutes les parties
du Sinaï celle (lui mérite d'tre étudiée avec le plus

de soin et d'attention ; elle e.3t aussi celle sur laquelle

le travaux des explorateurs anglais ont j(,t le pî'ius
de lumière.

Le Sinaï a conservé le souvenir dus manifestations

lu ciel, et les moines de Saiute.Catherine sont là

encore, témoins vivants de la tradition.

Nous avons déjà vu comment plusieurs savants

modernes avaient voulu transférer au mont Serbal

(la Montagne de la Cotte de Mailles) la gloire quii
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ANNALES DU T. S. ROSAIRE 227

appartient an massif de montagnes au milieu deF-
quelles est bâti le Couvent de Sainte-Catherine (1).
Après avoir réfuté cette erreur géographique (2), il
nous faut déerire maintenant, avec les explorateurs
anglais, les lieux oi Jt novAn donna la Tlorah, le
Décalogue et ses préceptes divers aux enfants de Jacob.

Lq Mont Sinai porte aujourd'hui le nom de Djébel
Mouca, ou Montagne de Moïse. C'est un massif

3 élevé, de forme oblongue, d'environ (lix mille pieds
(le long sur cinq mille de large, dirigé, dans sa plus
grande dimension, du nord-ouest au sud-est. Son
altitude est d'une hauteur moyenne lde sir mille
cinq cents pieds au-dessus dni niveau (le la mer
quatorze cent cinquante pieds, au-dessus des vallées
environnantes. Sa erête est hêlissée d'une multitude
de pics et de dômes de granit le Syène et terminée
aux extrémités par (les pies plus élevés ; au sud par
un pic unique, de sept mille trois cents pieds,

(1) Plus loin, nous visiterons ce Couvent, avec le tombeau de l'illus-ire Vierge et martyre, sainîte Citherine.
(2) fin certain nombre de voyageurs modernes, pour les motii

divers, ont voulu, en cfret. iloiflier le Sina i avec lo Mont Serbal. LeSer'bal est un des sommets les plis beau, quoique non le plus élevé du
massif( de la pé:isul: il a pparait dans foute s; splendeur, couronné3 le r.e ou doure pies, du eôte de la mer, au StId, et di cété du l'ouadi(vallée) Aleyat, mr. Nord. Au Midi il formie un vrai chaos d'émi-
nences et de gorges presque inacessibles ; le versant septentrional a untout autre aspect : tois vallées /troies, l'ouadi er-Rinin, l'ou:ali A leya tet l'ouadi Adjélélh, occuplent ses fllnes et descenilent rapidement versl'ouadi Foiran, à, trois milles à peu près de distance. L'intervalle (luis'pare les trois otiadis est trè.s accidenté : des collines escarpées émier-
gent partout, de sorte qu'on n'y trouve aucun emnplaceeuicnt propiec
pour l'établis«ement d'un camp. Les vallees elles-mémes sont esearpés
et encombrées de rochers énormes iqui se sont délîteltés de la imontigneoiS ne trouve dains ses environs aiteune plaine. Il est donc impossible
qu un peuple nombreux comme l'était Isradl ait campé et à plus forterai on longtemps séjourné, en un pareil lieu. Outre la difliculté de s'yétabljr, luf topograpl4ie r6elle ne répond nullement à la description de
l'Exode.
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appelé Djébel-Mouen, comme la montagno elle-menin ;
au nord-ouest par trois ou quatre escarpements, nom-

más collectivement 1aq-Souf.,fóh du nom du plus

hiit d'ent'eux qui a six mille h.u.t is' phls au-

dessus du niveau de la mer. . (u d ('l-, -à

l'exception du sud-est, la pente est tiùs-rd i le. Le

Sinaï est entouré de toutes parts ir das vallées.

Au nord-ouest du Ras-S.mfsafeh se déploie la largd

plaine a'er-Rahah, formée par l'ouadi de ce nom ;
elle co'mmence à environ deux milles du pied de la

montagne, et vient, par une p.. -t duu., se confondre

avec le3 deux vallées voisines de el-Ledja et de

ed-D'ir. Elle est partout couverte d'h'rbages ; de
tous ses points, on voit distinctenent le pie du Ras.

Ta plaine d'er-R'hah forme ainsi un excellent

théâi.tre, placé vit-à-vis du IR ts-Souf»fh, qui est de

partout visible : elle était plus que sullisante pour
permettre à toute l'armée d'Israël de manSuvrer et

de se mouvoir en liberté. Dans les vallées, à près
de trois milles à la ronde, l'espace était aussi ample-

ment suffisant pour que toute la multitude d'Israël

pût y camper à l'aise ; de leurs tentes mêmes, la

plupart pouvaient jouir de la vue du Ras. Les

claines granitiques qui l'entourent lui donnent, de

plus, des propriétés acoustiques remarquablks.

Un voyageur fiançais qui a visité les lieux depuis
l'expédition anglaise, M. Lenoir, décrit le Ras-
Soufsaféh dans les termes suivants:

" Le sommet du Sinaï forme un plateau presque
uni, dont un des versants est à pie du haut jusqu'en
bas de la montagne, dans la direction de Thor.
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De cette plate-forme, le panorama le plus étendu
que j'aie jamais embrassé se déroulait tout autour de
nous ; les deux bras de la mer 1ouge et du golfe
Arabique se reliant à l'extrémité de la presqu'ile et
laissant apercevoir les rives opposées des deux mers
dans un brouillard argenté qui se confondait avec
l'eau. A notre gauche et à notre droite, les crôtes
convergentes de toutes les chaînes sinaïtiques de la
péninsule. Le mont Serbal et le Djébel Catherine
semnblaient dominer de beaucoup le Sinaï lui-même,
quoique ne présentant pas un aspect aussi imposant
que la montagne sainte.

Une dalle immense, formée naturellement, est
indiquée comme l'endroit où Dieu apparut à Moïse et
où les tables de la loi furent données.

D'après ce que nous avons déjà dit, cette dernière
tradition doit être probablement restreinte à la pro-
Inulgation de la loi.

I

Les .Sanctuaires (lu T. S. Rosaire

Le troisième Mystère du T. S. Rosaire

B3ETH1LfEM~

Basilique de la Nativité. - Historique. - En
entrant dans l'église de Bethléem, par la porte prin-
cipale, la première mosaïque que l'on rencontrait et
qui couvrait, à l'intérieur, tout le mur occidental,
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représentait, dit le Père Quaresmius (1), un arbre dont
les branches supportaient des figures de prophètes.
Chacun tenait à la main une banderole sur laquelle
etait écrit en latin un verset de ses prophéties,
relatif à la Naissance du Christ. Déjà, du temps du
Père Quaresmius (2), il n'en existait plus que des
fragments. Ces fragments appartenaient à un arbre
de Jessé, figure très fréqueinment représentée dans
les monuments du moyen âge latin.

1éiétrons maintenant dans la nef : tout y était
peint, depuis le sol jusqu'au sommet des murs, et il
est probable qu'autrefois un plafond également en
couleur complétait le .:ystème de décoratior.. Les
colonnes elles-mêmes étaient peintes. Des figures
de Saints y étaient représentées. Leurs longues
silhouettes s'y voient encore en beaucoup d'endroits.

Toute la surface des murs était couverte de mosaï-

ques dont les sujets sont déterminés. Ces mosaïques
commencent immédiatement au-d-ssus de l'archi-
trave des colonnes, et s'étendent jusqu'à la charpente,
en entourant les fenêtres.

Des deux côtés de la nef, quoique différant par les
détails, elles offraient la même ordonnance et la
même nature de sujets disposés dans l'ordre suivant

1. Un rang de personnages, vus jusqu'à mi-corps,
représentant la généalogie du Christ;

2. Une série de tableaux représentant les princi-
paux Conciles, séparés par des groupes de feuillages
fantastiques

(1) Religieux Francise.iin, ancien Cusiodte de Terre-Sainte, dans son
grand et savant ouvrage sur les Lieux-Saints.

(2) C'est-à-dire depuis plus de deux cents ans.
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3. Une frise, formée de rinceaux feuillagés, entre
deux rangs de perles : sur le rang supérieur viennent
s'appuyer les fenêtres

4. Un rang d'anges situés dans l'intervalle des
fenêtres ;

5. Une frise semblable à la première.
Le fragment sud (encore conservé) comprend
1. Sept bustes représentant les sept derniers ancê-

tres de Joseph, époux de la Vierge Marie.
Lmrs noms sont écrits en caractores Latins du

douzième'ý siècle : Azor-Sadocl-Eliud-Eleazar-
Mathan-Jacob.

2. Deux groupes d'arcades géminées, séparées par
des arabesques. Dans chaque entrecolonnement se
trouve un autel cubique, recouvert d'une draperie
magnifiquement brodée, galonnée, enrichie de pierres
précieuses et supportant le livre des Evangiles super-
bement relié. Au-dessus, une longue inscription à
deux registres contient un résumé des Décrets du
Concile de Constantinople.

Na(ure des Mosaïques.-Toute cette composition
est exécutée, comme les figures, en petits cubes de
verre, et se détache sur un fonds d'or. Les couleurs
employées sont le rouge, le jaune, le bleu, le vert et
le brun pourpre. Les blancs vifs, tels que les parties
brillantes des encensoirs et des chandeliers, et le
champ des inscriptions, sont rendus au moyen de
plaques de nacre.

Fragment, C' Nord.-Ce fragment présente une
ornementation semblable Lu procédent ; mais les
édifices qui renferment les inscriptions relatives aux
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Conciles ont une forme toute différente ; au lieu
d'une simplè arcature, ils offrent la coupole complète
d'une église, et n'ont de commun avec les tableaux
précédents que l'autel et le livre des Evaugiles. Il
subsiste deux églises complètes, celle d'Antioche et
celle de Sardique, et un lambeau d'une troisième,
celle de Gangres.

Sur le mur du Nord étaient figurés six Conciles,
ainsi disposés, commençant à l'Est : Ancyre -

Antioche-Sardique-Gangres-Laodicée-Carthage,
avec le texte de ces mômes Conciles.

Sur le mur du Sud étaient les sept Conciles oecu-
méniques, par ordre de date, à partir de l'Est :
Nicée -Constantinople -Ephèse-Chalcédoine -2e
de Constantinople -3e de Constantinople-2e de
Nicée. Le cinquième et le septième ont complète-
ment disparu. L'inscription du deuxième Concile
est complète : des 4 autres, il ne reste que des
fragments. Le deuxième Concile de Nicée était en
latin. Or, on sait que ce deuxième Concile est le dernier
Concile Scuménique reconnu par les Grecs; l'hérésie
de ]Photius ayant peu de temps après consommé le
schisme.

Le transept et le choer.-Voici ce qui restait, au
temps de Quaresmius, de la décoration de cette partie
de l'église:

Au bras méridional du transept, on voyait, dans
l'abside : la Nativité de Notre-Seigneur-l'Adoration

des Mages-le Retour des Mages sous la conduite de
l'Ange.-Sur la paroi Orientale: la Conversation de
Notre.Seigneur avec la Samaritaine-la Transfigura-
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tion-l'Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem, le jour
des Rameaux : au-dessus, l'Evargéliste saint Jean.
-Sur la paioi Occidentale : l'Arrestation de Notre-
Seigneur an jardin des Olives. Les autres tableaux
de cette face étaient détruits. •

Le transepD Nord n'avtit conservé que deux
1M eaux.: l'Incrédulité de saint Tiomas et l'Ascen-
s'on.

Dans le ebI(eur principal étaient représentés, au
Nord: la 'eutecôte et 'E1,sevelissement ie laVierge;
au Sud: la Présentation au Temple, et dans l'abside
l'Annouciation. Au-dessus se iaugeaient des figures
de saints, de prophètes.

On le voit, tout cet ensemble de Mosaïques présente
en une shie de tableaux un résumé complet du
Nouveau Testament.

Reliques In.ignes

LES VÉRONIQUES

Notice sur, Sainte VJroiique (fin).-Les Pèlerins,
apiès avoir adoré la S.urE-FAcE, en emportaient
avec eux les images. Le dauphin de Vienne,
Humbert Il, vers 1333, en faisait provision, ainsi
que de beaucoup d'autres objets de piété, qu'il ache-
tait en parcourant les églises de Rome. Au XVIe
siècle, Jean de Dumen était à la cour de Rome -le
peintre officiel chargé de fournir ces Véroniques à la
chrétienté. Aujourd'hui, on les vend encore imprimées
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sur toile avec une gravure qui date d'environ un siècle,
et authentiquées de la signature et du sceau d'un
chanoine. Sainte Brigitte reprochait, de la part de
Jésus-Christ, à plusieurs de ses comtemporaîins, leurs
doutes sur sa SAINTE-FACE. Le Dante, traduisant la
croyance de son époque, rencontrait Véronique dans
le paradis et s'écriait :" O mou Seigneur Jéslsc
Christ, Dieu véritable ! c'est donc ainsi qu'on a pu
conserver votre SAINTE-FAcE ! " Jean Dorat, autre
poète, la célébrait " comme la plus admirable de
toutes les peintures, parce qu'elle a été tracée sur le
voile de Véronique, non de main d'homme, mais par
le visage mênie d'un Dieu."

Cette dévotion appliquée à son double objet n'a
rien perdu de sa vivacité. lome voit toujours le
même concours. Un monument remarquable en fait
foi. Dans la Basilique de Saint-Pierre, dans ce
premier temple du monde où tout est catholique et
significatif, une statue de sainte Véronique, tenant
la SAINTE-FACE, haute de quinze pieds et due au
ciseau de Mochi, sculpteur italien du XVl[e siècle,
occupe une des quatre niches inférieures des piliers
du dôme. Elle partage cet honneur avec sainte
Hélène qni porte une grande croix, avec saint
Longin qui tient une lance et avec l'apôtre saint
André. Des tabernacles surmontés de ciboriums en
marbre venu de Jérusalem et placés au.-dessus des
statues, renfermaient des parcelles de la vraie Croix,
le fer de la sainte Lance et de la SAIN rE FACE.

Cette conquête ne saurait être compromise par la
confusion dans laquelle quelques auteurs ont jeté les
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diverses images de Jésus-Christ, connues sous le nom
d'achéropites ou images non faites de main d'homme.
L'Orient se glorifiait de posséder une face du Christ
que le Sauveur lui-même aurait.envoyée imprimée sur
un linge à Abgare (1) roi d'Eiesse. Ou la trouve
deux fois dans le Ménologe des Grecs: d'abord au 16
août, tenue par un ange aux ailes déployées, avec
cette indication : Mémoire de l'Image du Christ qui
n'a pas été faite de main d'homme ; puis au 11
octobre : Mémoire du saint Synode, septième de
Nicée, en 787, contre les Iconoclastes, présentée par
deux Pères du Concile, devant le trône de Constantin
et t'Irône, en preuve de la vénération due aux
images. Cette Face, dont Nicéphore, Evagre, Procope,
out écrit l'histoire, transportée de Constantinople à
Rome, serait, d'après Carletti, la même que possède
aujourd'hui l'église Saint - Sylvestre. Constantin
Porphyrogénète remarque l'unanimité des écrivains
sur son origine : ",En ce qu'il y a d'essentiel sur ce

point, tous ont le même sentiment et confessent que
le visage du Seigneur s'est miraculeusement imprimé
sur le linge; quelques dissentiments de circonstances
et de temps n'affectent en rien le f.>nd dela vérité..."

L'authenticité de cette image ne nuit pas à celle
du suaire de Véronique. Leurs traits sont parfai-
tement distincts comme leur histoire. M. Emerich
David qui les a étudiées au point de vue artistique,
reconnaît que la seconde est " celle de toutes où la
tête de Jésus-Christ a le plus de dignité."...

(1) Voir plus haut : Image d'Edessc.
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FA FEURS OBT ENURS.

NOTA. - Nous donnecrons, dans le Numéro de
Janvier prochain, le (Coupte-Rendu du nombre des
Pèlerinages organisés, avec celui des Pèlerins qui
sont venus, en 1895, visiter le Sanctuaire du Cap.
Nos pieux Lecteurs constateront comme nous, avec
bonheur, que le chiffre des Pèlerins venus au Sanc-
tuaire du Rosaire, durant la présente année 1895,.
dépasse sensiblement celui de la procédente année
1894. Actions de grâces en soient rendues à Notre-
Se.igneur Jéshs-Christ, le Roi immortel des siècles, et
à son auguste Mère, la très douce RZeine du Très Saint
Rosaire ! (LA RfAGr10Y).

ST-P IEuRE-LES-E QUETS :L'hiver dernier, ayant
été gravement malade d'une aflection de poitrine, j'i
promis, si j'obtenais ia guéri-on, de le faire publier
dans les Annales. Aujourd'hui je suis parf titmt
bien. Amour et reconnaissance à N.-D. du T. S.
Rosaire !LfoN DLoÉNE.

X. : Au printemps dernier, j'avais été atteinte d'un
rhumatisme influumwatoire, mais si fortement que je
n'étais plus capable de remuer un pied, ni mmiie un
seul doigt. Quoique mère de sept enflnts, lje ne me
décourageai pas néanmoins. Je mis ma confiance en
Notre-Daine du T. S. Rosaire, et je comnencai une
Neuvaine avec ma famille et plusieurs autres de mes
parents et amis. En même temps je fis usage de l'eau
des Roses Bdnites, avec promesse, en cas de guérison,
d'aller moi-même lui témoigner ma reconnaissance,
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dans son béni Sanctuaire, avec publication dans les
Annales. Aujourd'hui je viens accomplir ma pro-
messe : je suis parfaitement guérie ! Puisse cette

grande faveur augmenter chez les autres la confiance
et la dévotion envers la douce Rcine du Très Saint
Rosaire 1 Dane L-foio>L GAUTIIER.

STE-GENEVIVE ': Lhiver dernier, je fus attaquée
de la dyspepsie et d'un excès de faiblesse, à tel point
que je ne pouvais plus rien faire. Je promis, si je
revenais à la santé, de faire un Pòlerinagce à Notre-
Dame du Cap et de faire insérer ma guérison dans
les Annales. Je viens présentement m'acquitter de
ia promesse et rendre toutes mes actions dc grâces
à la douce Reine du Ciel: Dame FRs. TIFFEAU.

ST-WENCEsLAS : Je souffrais depuis longtemps
d'une maladie interne, et j'avais employé inutilement
différents remèdes. Je me suis adressée à Notre-
Daine du Très Saint Rosaire, en lui promettant, si
j'obtenais ma guérison, de le faire inscrire dans les
Annales. Je suis guérie. Actions de grâces à la
reine du T. S. Rtosaire ! Dame A. T.

ST-AcGusTIN : J'avais sur la main une tumeur
qui conimc;ait à m'inquiéter beaucoup. J'eus
recours à N.-D. du T. S. Rosaire, et je lis usage des
Boses Bénites avec promesse de publication, si j'ob-
tenais ia guérison. Le mal commîença rapidement
à disparaître et maintenant je suis parfaitement
guérie : 0. D. UNiE ABONNÉE.

STE-EMILE DE LoTBNIÈRE: Ma p:tità% fille'souf-
frait depuis trois mois d'un mal d'yeux qui finit iar
la rendre complètement aveugle. .On me conseilla
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de faire usage des _Roses Bénites. Après quelques
jours, le mieux se fit sentir, et aujourd'huima petite
fille voit clair comme auparavant.

Dane WILLY ST. HILAIE.
LA BAIE : Je souffrais dans tous les membres

depuis 14 ans d'un rhumatisme qui résistait à tous les
remèdes. Je promis un Pèlerinage au Cap, et je l'ai
accompli en juillet dernier. Maintenant je puis
vaquer à mes occupations et j'ai aussi obtenu la
guérison de ma fille : Dame L. B.

JCOLET : Ma petite fille, âgée 'de quatre ans et
demi a failli perdre la vie dans une crise de nerfs à
la suite de coivulsions. Après la promesse à N.-D.
du Rosaire de l'insertion dans les Annales, si elle
était guérie, l'enfaut s'est trouvée mieux : aujour-
d'hui, ma petite fille est parfaitement bien.

ST-ALBÀN : Mon enfant de deux aus a été guéri
d'une tumeur très dangereuse au-dessous de la lan-
gue : Dame W. TESSIER.-LAC A T ORTJE (ST-

TaÈorniLE) : Une famille préservée des fièvres scar-
latines: UNE PÈLERINE.-ST-JACQUES Es PILES: Un
père de famille, au Pèlerinage de septembre dernier
au Sanctuaire du Cap, se sentit soudainement débar-
rassé de toute douleur à une oreille dont il souffrait
depuis plusieurs semaines. La maladie paraissait

avoir un caractère dangereux : C TE.-SE-CLO-
TIILDE : Guérison d'un 3hume grave et opiniâtre
UNE~ ABONNÉE.-MONTr CARMEL: M. Philippe Lord,
guéri de sa vue. Sa femme, guérie d'un rhumatisme
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inflammatoire, après deux Pèlerinages au Cap, et avec
un troisième en actions de grâces.-Albert V., jeune
enfant de 7 ans, guéri du mal d'épilepsie.-TROiS-
RIVIÈRES :1eux guérisons : Dame P. R. D.-
BATISCAN : Au mois de mai dernier, Maman est
tombée gravement malade. Elle reçut les derniers
sacrements, et le médecin craignait un dénouement
fatal. Alors nous avons fait promesse d'aller en
pèlerinage au Cap, d'y fairé chanter une messe, avec
l'insertion dans les Annales, si elle revenait à la
santé. Elle prit immédiatement du mieux et, ie
viens m'acquitter de cette dernière promesse, ayant
accompli les deux autres antérieurement: M. DUVAL,
-LoVE, : Un en:ant de quatre ans qui ne marchait
ni ne parlait, guéri par l'usage des Roses Bénites ;
car l'enfant s'est mis de lui-même à marcher et à
parler tranquillement : CfuNA LESSAkD. - STE-
THÈCLE : Saccès d'une affaire importante : UN
ABONN].-STE-ANYE DE LA P :RADE Mon mari
empêché de vaquer à ses occupations a été complè-
tement guéri d'un mal de jambe par l'usage des
Roses Bénites : Dame N.-STE-GERTRUDE : Guérison
d'une maladie grave : Dame P. P.-ST-MAUnIcE
Une personne souffrant d'une grave maladie de
nerfs, guérie par N.-D. du Riosaire: UNE ABoNNÉE.-
FAUBouRG ST-JEAN DE QUÉUEC : Plusieurs grandes
faveurs obtenues par l'usage des Roses Bénites : UN
PARoISSIEN. - ST-BARNABE : Réussite d'une affaire
importante : UNE ABoxNE.-ST.NA.RCISSE : Dame
Cossette, guérie du mal des yeux : sa petite .fille de
6 ans, guérie d'un mal de gorge; et une autre petite
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fille de neuf ans, guérie du mal des yeux. Toutes les
trois ont obtenu leur guérison par l'usage des Rose
Bntes..-ST.NIUelssI: Dame G., guérie du mal des

yeux et du mal d'estomac, par l'usage également des
Roses Bénites.----YAACn IE: J'étais embarquée sur
un râteau à foin, lorsque le cheval partit à l'épou-
vanto. Je craignais pour ma vie. Je fus renversée et
le râteau me fit plusieurs blessures. Je mue suis mise
entre les mains de N.-). du T. S. Riosaire. Aujour-
d'hui, toute douleur a disparu et les blessures sont
parfaitement eicatrisées : Dame P. 1.

CLMPLAIN : Plusieurs faveurs obtenues : C. B.
-X.: La coàversion entière d'une personne terrible-
ment adonnée à la boisson : NT.-GRoNDINES : Deux
faveurs signalées : L. G. 1--YAMACHIci : Faveur
obtenue par la promesse d'un Pèlerinage au Cap:
O. F.

Imprimatur

t L. F., Evêque 'des Trois-Rivières.
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AVIS

(Pour simplifier la Correspondance.

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep-
tons en paiement des Abonnements aux
Anhales, les Timbres-Poste du Canada, pour
tout montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HoNORAIRES DE MESSES.-Le

Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour les
deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleine
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire) est

1° D\ ., cents pour les Messes Basses:
2° De' $3.00 pour les Grand'Messes.

L a

1an m.: R. P. FRÉDÉRIC, O. S. F.

EN VENTE:

Au CAP : chez M. le Gérant des Annales.
Aux Tnois-IiVîIÈREs : chez M. Ayotte, Libraire.

PRIX:
Broché i1 eeitins : par la malle: 2 0centins.

IDclié, tranche Roige : 25 centins : par la
nalle: 30 centins.

.Nota.-Pour Paiemeunt, nous acceptons les
Timbres-Poste. du Canada.
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